
 

 

 

Review no. 111 

 



 

 

 

2 

Press Review 
1ð15 March 2016 

Table of Contents 
              Pages 

 

African Union 
- LôUA condamne fermement les attaques terroristes contre la C¹te dôIvoire et r®affirme  
  sa d®termination ¨ poursuivre et ¨ intensifier la lutte contre le terrorisme     4 
- The African Union Commission commends the United Nationôs listing of the Lord's  
  Resistance Army and its leader, Joseph Kony, as subject to sanctions      5 
- Union africaine : Idriss D®by veut faire entendre la voix du continent      7 

- Idriss La©llali. Directeur du Caert 
  çDans le cas de la Libye, les op®rations militaires sont contre-productivesè     10 

 
Terrorism in Africa 
- Daech faiblit en Syrie et en Irak, mais se renforce en Afrique       15 

- Countering Violent Extremism - How Human Rights and Good Governance Help Prevent Terrorism 17 
- Inclusive Security For The Muslim World         23 
- Changing Africa, one equation at a time: Maths and science the keys to unlocking continent's greatness 34 

 

Cameroon             
- Cameroun : menaces terroristes, Yaound® sous haute surveillance      37 
- Le sud du Cameroun se d®veloppe sous haute s®curit®, alors que le nord peine ¨ survivre   39 
- Lutte contre Boko Haram: La Turquie propose son appui au Cameroun     44 
   

CAR 
- LôAfrique centraleé, en br¯ve           46 
 

C¹te dôIvoire  
- 16 morts dans une attaque terroriste          47 
- Attaque ¨ Grand-Bassam: le changement de strat®gie d'Aqmi       50 

 
Libya 
- Analysis: US airstrikes in Libya wonôt deter ISIS        52 
 

Mali 
- Le monde vu de Bamako : Niger et Benin : D®licats manoeuvrages      55 
 

Niger 
- Uranium, terrorisme et immigration. Cocktail dôun chaos annonc®      57 
 

Nigeria 
- Re-evaluating the Boko Haram conflict          59 

- NEWS ANALYSIS: Assessing the gains of Buhariôs visit to Saudi Arabia     64 

- Are Drug Cartels Financing Boko Haramôs Bloody Attacks In Nigeria?     67 

 

Somalia 
- Failure to Build Somali Forces Blocks Amisom Exit, New Study Says     69 
- Another terror target for the U.S.           71 



 

 

 

 

International Organizations 
 

G20 
- Terrorist Financing and Information Sharing: A Little Less Conversation,  
  a Little More Action Please          73 
 

Terrorism in the World 

 

Afghanistan 
- Reeling Under Foreign-Backed Terror ï Analysis       76 

 
France 
- Daesh Shifts Course after Paris, San Bernardino Terror Attacks     81 
 

Indonesia 
- Transnational Radicalism: A Global Islamic State? ï Analysis      84 

 
USA 
- Time for transparency in overseas military aid and financing      88 

3 



 

 

 

4 

LôUA condamne fermement les attaques terroristes 
contre la C¹te dôIvoire et r®affirme sa d®termination 
¨ poursuivre et ¨ intensifier la lutte contre le terro-
risme 
  

Addis Ab®ba, le 14 mars 2016: La Pr®sidente de la Commission de l'Union africaine 
(UA), Dr Nkosazana Dlamini-Zuma, a appris, avec une tr¯s profonde consternation, 
les attaques terroristes perp®tr®es, le dimanche 13 mars 2016, ¨ Grand Bassam, pr¯s 
d'Abidjan, en C¹te d'Ivoire. 

La Pr®sidente de la Commission condamne fermement ces attaques terroristes 
ignobles et l©ches qui ont fait de nombreuses pertes en vies humaines et des bless®s 
parmi les populations civiles et les forces de d®fense et de s®curit® ivoiriennes.  En 
cette douloureuse occasion, elle pr®sente ses condol®ances les plus attrist®es aux fa-
milles des victimes, souhaite un prompt r®tablissement aux bless®es et exprime lôen-
ti¯re solidarit® de lôUA avec le peuple et le Gouvernement de la R®publique de C¹te 
d'Ivoire. 

La Pr®sidente de la Commission souligne une fois de plus lôimp®ratif dôefforts col-
lectifs africains et internationaux renforc®s et toujours mieux coordonn®s face ¨ 
la  menace croissante que constituent le terrorisme et lôextr®misme violent en 
Afrique. Elle r®it¯re son appel aux £tats membres pour quôils renforcent leur coop®-
ration dans le cadre des instruments africains et internationaux pertinents, y compris 
¨ travers des cadres de coop®ration et de coordination ®largis, notamment le Proces-
sus de Nouakchott. ê cet ®gard, elle r®affirme la vitalit® que rev°t la mise en place 
rapide dôune force dôintervention ¨ d®ployer dans le nord du Mali, pour combattre 
les groupes terroristes et criminels op®rant ¨ partir de cette r®gion en direction de 
tout l'espace de l'Afrique subsaharienne.  

African Union 
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The African Union Commission commends the Unit-
ed Nationôs listing of the Lord's Resistance Army 
and its leader, Joseph Kony, as subject to sanctions 

 

Addis Ababa, 11 March 2016:  The Chairperson of the Commission of the African 
Union (AU), H.E. Dr. Nkosazana Dlamini Zuma, commends the United Nations 
(UN) Security Council for designating the Lord's Resistance Army (LRA) and its 
leader, Joseph Kony, as of 7 March 2016, as subject to sanctions imposed by UN 
Resolution 2262 (2016), including the measures contained in paragraphs 5 and 8 of 
the same Resolution, pertaining to travel ban and asset freeze, respectively. 

The Chairperson applauds the steps taken by the United States (US) Department of 
the Treasuryôs Office of Foreign Assets Control, on 8 March 2016, to complement 
the UN listing of Joseph Kony and the LRA for sanctions by imposing a freeze on 
any LRA assets within U.S. jurisdiction and prohibiting US persons from engaging 
in transactions with the group. 

The Chairperson calls upon all AU Member States to ensure that funds, financial 
assets or economic resources are prevented from being made available for the bene-
fit of Kony and LRA, by their nationals, any individuals or entities within their terri-
tories. She once again recalls theCommuniqu® on the 299th Meeting of the AU 
Peace and Security Council which, on 22 November 2011, authorized the AU 
Regional Cooperation Initiative for the Elimination of the LRA (RCI-LRA) and 
designated the LRA as a terrorist organization. 

The Chairperson of the Commission remains optimistic that the UN sanctions will 
contribute to dismantling the LRAôs network through which the group has been re-
supplying itself by trafficking minerals looted from the eastern part of the Central 
African Republic and ivory poached from the Garamba National Park in the Demo-
cratic Republic of Congo, to exchange for weapons and other essential supplies. She 

http://www.peaceau.org/en/article/the-african-union-commission-commends-the-united-nation-s-listing-of-the-lord-s-resistance-army-and-its-leader-joseph-kony-as-subject-to-sanctions?utm_source=Email_marketing&utm_campaign=Friday_March_11_2016_-_1&cmp=1&utm_med
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stresses that, this will, in turn, hasten the elimination of the LRA, leading to the crea-
tion of conditions conducive for the security, peace, stability, and development of 
the affected region. 



 

 

 

Union africaine : Idriss D®by veut faire entendre la 
voix du continent 

9 Mars 2016 

 

Un mois apr¯s avoir ®t® nomm® ¨ la t°te de lôUnion africaine, Idriss D®by 
se montre d®termin® ¨ d®fendre les int®r°ts de lôAfrique, ¨ lôint®rieur comme ¨ 
lôext®rieur des fronti¯res. Figure de proue de la lutte contre le terrorisme en 
Afrique centrale, le pr®sident tchadien souhaite que les dirigeants africains se 
mobilisent pour assurer la s®curit® du continent, ¨ lôimage des efforts r®cem-
ment fournis par le Tchad pour combattre Boko Haram. 

Samedi 30 janvier, Idriss D®by a parfaitement endoss® son nouveau r¹le de leader de 
lôUnion africaine (UA), lors du 26e Sommet de lôinstitution ¨ Addis-Abeba 
(Ethiopie). Succ®dant au pr®sident zimbabw®en Robert Mugabe, le pr®sident tcha-
dien a clairement affich® sa volont® dôagir efficacement pour combattre la menace 
terroriste et permettre ¨ lôAfrique de poursuivre son d®veloppement socio-
®conomique. Nomm® par ses homologues dôAfrique centrale, ¨ qui revenait cette 
ann®e la t©che de d®signer, pour un an, le pr®sident, Idriss D®by est le premier Tcha-
dien ®lu ¨ la t°te de lôorganisation panafricaine ; cr®®e en 2002 en remplacement de 
lôOrganisation de lôunit® africaine, lôUA a pour mission de promouvoir la d®mocra-
tie, les droits de lôHomme et le d®veloppement socio-®conomique de lôAfrique ¨ tra-
vers la coop®ration de ses 54 £tats membres. 

Attendu sur le terrain de la lutte anti-terroriste ,le nouvel homme fort du continent 
africain a marqu®  les esprits lors de sa premi¯re conf®rence de presse, d®non­ant le 
traitement r®serv® par la Cour p®nale internationale (CPI) aux dirigeants africains. 
Alors que le proc¯s de lôancien pr®sident ivoirien Laurent Gbagbo sôest ouvert le 28 
janvier ¨ La Haye (Pays-Bas), D®by a fermement affirm® la position r®probatrice de 
lôUA sur la politique du ç deux poids, deux mesures è de la CPI. ç La CPI sôacharne 
beaucoup plus sur lôAfrique, sur les chefs dô£tat africains, [...] alors quôailleurs dans 
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http://www.jeuneafrique.com/298498/politique/le-tchadien-idriss-deby-itno-designe-president-de-lunion-africaine/
http://www.ladiplomatie.fr/wp-content/uploads/2016/03/le-president-tchadien-idriss-itno-deby-au-palais-de-l-elysee-a-paris-le-14-mai-2015_5507583.jpg
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le monde beaucoup de choses se passent, beaucoup de violations des droits de 
lôHomme flagrantes, mais personne nôest inqui®t® è a-t-il d®clar® aux journalistes. 

Prendre en main le destin de lôAfrique 

Outre cette incartade visant ¨ ç d®stigmatiser è le regard ext®rieur, souvent moralisa-
teur, sur la politique africaine, le pr®sident tchadien a exhort®, lors de son discours 
dôinvestiture, les dirigeants africains ¨ prendre en main leur destin en combattant eux
-m°mes le terrorisme sur le continent. ç Notre organisation fonctionne toujours 
comme il y a 20 ou 30 ans, a-t-il d®plor®. Nous nous r®unissons souvent, nous par-
lons toujours trop, nous ®crivons beaucoup, mais nous nôagissons pas assez, et par-
fois pas du tout. Nous nôanticipons pas assez, nous attendons tout de lôext®rieur. Ce-
la doit imp®rativement changer si nous voulons faire changer le cours de lôhistoire 
de lôAfrique. è 

D®non­ant ç les crises parfois insupportables au Soudan du Sud, en Libye, en Soma-
lie, au Burundi, au Sahel et dans le bassin du lac Tchad è, Idriss D®by a appel® les 
chefs dô£tat africains ¨ y mettre fin ç par la diplomatie ou par la force, selon leur 
nature è. Le pr®sident tchadien a ®galement plaid® pour la mise en place dôune force 
arm®e africaine, qui permettrait dôintervenir en pr®vention des crises dans les zones 
vuln®rables. ç £tant donn® que le terrorisme se nourrit de la pauvret®, notre organi-
sation doit consacrer lôessentiel de ses efforts sur ces r®gions, qui constituent le ter-
reau fertile ¨ lôexpansion du ph®nom¯ne è selon lui. 

Pr®vention et r®pression, combinaison gagnante contre Boko Haram 

Pour donner du poids ¨ son discours, Idriss D®by peut sôappuyer sur les r®sultats 
tangibles obtenus par le Tchad pour faire reculer Boko Haram en Afrique centrale. 
Situ® ¨ une position g®ographique strat®gique entre le Niger, le Nig®ria, le Came-
roun, la Centrafrique, le Soudan et la Libye, le pays sôest affirm® comme un acteur-
cl® de la lutte contre le terrorisme dans la r®gion depuis trois ans. Ses principales 
armes : la pr®vention aupr¯s de la population pour ®viter que le terrorisme ne de-
vienne une ®chappatoire ¨ la mis¯re ®conomique ; la r®pression avec lôintervention 
de plusieurs milliers de soldats tchadiens hors des fronti¯res du pays, comme au Ma-
li en f®vrier 2013 ou au Cameroun en janvier 2015. Apr¯s avoir mis sur pied une 
force r®gionale de 9 000 hommes, Idriss D®by est devenu le nouvel ennemi d®clar® 
de lôorganisation terroriste, qui sôen prend maintenant directement ¨ lui dans ses vi-
d®os de propagande. V®ritable centre n®vralgique s®curitaire, la capitale tchadienne, 
NôDjamena, abrite non seulement le quartier g®n®ral de la coalition dôAfrique cen-
trale, mais aussi lô®tat-major de lôop®ration fran­aise Barkhane, qui lutte contre le 
terrorisme au Sahel. 

Pour assurer la s®curit® de la r®gion, le pr®sident tchadien m¯ne ®galement depuis 
plusieurs ann®es un autre combat dôenvergure : la pr®servation du lac Tchad, dont la 
taille a ®t® divis®e par 10 ces derni¯res d®cennies ¨ cause du r®chauffement clima-
tique. Craignant que la d®sertification de cette importante zone dô®changes fronta-
li¯re en fasse un terrain de jeu pour les terroristes, Idriss D®by a d®bloqu® 4,57 mil-
lions dôeuros pour venir en aide ¨ la r®gion et r®clame 6,4 milliards de dollars ¨ la 
communaut® internationale pour sauvegarder les eaux du lac. ê lôapproche des ®lec-
tions pr®sidentielles tchadiennes le 10 avril prochain, lôhomme de 64 ans poss¯derait
-il, du fait de son bilan et de sa nouvelle stature internationale, une s®rieuse longueur 

http://www.jolpress.com/attaques-terroristes-au-tchad-le-president-idriss-deby-tient-le-cap-article-832937.html
http://www.jolpress.com/attaques-terroristes-au-tchad-le-president-idriss-deby-tient-le-cap-article-832937.html
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Idriss La©llali. Directeur du Caert 

çDans le cas de la Libye, les op®rations militaires 
sont contre-productivesè 

Directeur du Centre africain 
dô®tude et de recherche sur le ter-
rorisme (Caert), Idriss Laallali 
®voque la situation en Libye, expri-
mant sa crainte de voir le chaos 
sôinstaller d®finitivement en cas 
dôintervention militaire ¨ laquelle 
se pr®parent certains pays occiden-
taux. Dans lôentretien quôil nous a 
accord®, il ®voque les 5000 
membres de Daech pr®sents sur le 
sol libyen, qui tentent de rallier ¨ 
leur cause destructrice les autres 
groupes terroristes comme Boko 
Haram et AQMI, mais aussi des 
factions arm®es libyennes qui pour-
raient lui faire all®geance en cas 
dôintervention ®trang¯re. 

- Apr¯s la frappe militaire 
am®ricaine contre un pr®sum® re-
fuge de Daech ¨ Sebrata, en Libye, 
des sources diplomates ®voquent 
dôautres attaques similaires sous le 
slogan de la lutte contre le groupe 
Daech. A votre avis, est-ce la solution pour r®soudre la crise libyenne ? 

La situation en Libye est un s®rieux souci non seulement pour la sous-r®gion et le 
continent en entier, mais aussi pour la stabilit® de la M®diterran®e et m°me au-del¨. 
Ces frappes ne sont pas la solution. Elles vont aggraver davantage la situation. Elles 
interviennent au moment o½ le monde ®tait satisfait de la signature de lôaccord et o½ 
nous nous attendions ¨ la constitution dôun gouvernement dôunion nationale. Elles 
ne sont pas les premi¯res du genre. A mon avis, elles ne seront pas les derni¯res. Le 
choix du timing nôest pas ad®quat parce nous sommes toujours en phase de n®gocia-
tion pour la cr®ation de ce gouvernement dôunion nationaleé 

- Voulez-vous dire que le timing nô®tait pas fortuit ? 

Ces frappes ont ®t® men®es au moment o½ les discussions autour de la constitution 
dôun gouvernement dôunion nationale ®taient engag®es. Mais, je peux comprendre 
que des fois lôurgence op®rationnelle prime sur lôaction politique. Je crois que lôop-
portunit® ®tait l¨ pour ®liminer ce groupe important de terroristes avec un de leur 
dealer comme cela a ®t® affirm®. N®anmoins, il est important de pr®ciser que la lutte 
contre le terrorisme doit sôinscrire dans le cadre de la l®galit® internationale et le res-
pect de la souverainet® des Etatsé 

 

Idriss Laâllali. Directeur du Caert  

http://www.elwatan.com/images/2016/03/06/idriss-lalali_2612994.jpg
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- M°me si le bilan officiel de cette frappe am®ricaine nôest pas connu, des sources 
cr®dibles ®voquent des pertes dans les rangs des civils. Quôen dites-vous ? 

Toute frappe militaire, cause n®cessairement des victimes collat®rales. Les op®ra-
tions chirurgicales ou cibl®es men®es par les drones am®ricains en Irak, au Pakistan, 
au Y®men ou en Afghanistan se sont toujours termin®es par la mort de civils. Mal-
heureusement, la population libyenne est en train de subir la m°me chose. Est-ce 
quôil sôagit dôune d®faillance du renseignement ou des ®quipements techniques utili-
s®s ? Ces frappes ne font quôalimenter la menace et renforcer les rangs des dji-
hadistes. 

La population civile nôa pas choisi dô°tre au milieu de ces derniers. Elle a besoin 
dô°tre prot®g®e. Si dôautres frappes vont avoir lieu, non seulement, elle ferons un 
plus grand nombre de victimes, mais il faudra sôattendre ¨ est-ce quôun large pan de 
cette m°me population rejoigne les rangs des terroristes. 

Raison pour laquelle, je dis que dans le contexte actuel, o½ tous les efforts sont con-
sentis pour unir les rangs autour dôune sortie de crise politique, les op®rations mili-
taires sont contre-productives. Elles vont discr®diter le processus politique mis en 
marche et rendront difficile toute unification des rangs militaires. Il est important de 
signaler que le gouvernement dôunion nationale nôest quôune ®tape dans un proces-
sus qui sera suivi par une autre unification, celle des factions arm®esé 

- Ces milices arm®es qui se sont partag® le terrain sont-elles pr°tes ¨ se d®lester du 
pouvoir quôelles d®tiennent, sachant que certaines dôentre elles sont au service des 
Etats ou de lobbys qui les financent ? 

Apr¯s la mort de Mouammar El Gueddafi, la crise libyenne a cr®® un vide s®curi-
taire. N®cessairement, des milices et des groupes dôautod®fense se constituent pour 
prot®ger la tribu et le territoire sous leur contr¹le. Par la force des ®v®nements, ils 
ont fini par avoir du pouvoir et de lôinfluence. Ils ont un r¹le constructif ¨ jouer 
parce quôils ont des capacit®s de contr¹le de leurs territoires. Il faudra du temps pour 
les ramener ¨ se mettre sous un seul commandement. 

Jôesp¯re que le processus dôunification de lôarm®e impliquera tous les acteurs sans 
aucune exclusion, afin de faire face ¨ cet ennemi commun, Daech, qui est une force 
multinationale terroriste, constitu®e de 4000 ¨ 5000 combattants. La Libye fait face ¨ 
une agression terroriste ®trang¯re, qui doit rassembler et non pas diviser. 

- Comment ces contingents de combattants de Daech pourchass®s par une 
coalition de nombreux pays occidentaux et arabes ont-ils pu rejoindre la Libye 
sans °tre rep®r®s ? 

Côest une question que tous les sp®cialistes se posent. Par route ? Cela semble in-
vraisemblable. Par voie maritime ? A®rienne ? Honn°tement, je nôai pas de r®ponse. 

- Nôont-ils pas b®n®fici® de lôaide dôEtat ? 

Je ne dirais pas de lôEtat, mais peut °tre dôindividus. Le nombre de migrants clan-
destins qui traversent la Libye, la Tunisie pour aller vers lôEurope, prouvent lôexis-
tence de r®seaux et de fili¯res qui organisent ce flux. Les terroristes ont d¾ utiliser 
les m°mes r®seaux et emprunter les m°mes circuits pour se d®placer vers la Libye. 
Ce qui d®montre lôinterconnexion entre le crime organis® et le terrorisme. 



 

 

 

- Certains analystes accusent des pays comme les Emirats, le Qatar, lôArabie 
Saoudite et la Turquie dôavoir jou® le r¹le de pyromanes dans ce pays. Quel est 
votre avis ? 

Je ne le pense pas. Si lôint®r°t est le partage des richesses, celles-ci ne peuvent °tre 
exploit®es sans la stabilit®. Je pense que côest dans lôint®r°t de tout le monde que la 
Libye retrouve sa stabilit®. 

- LôAlg®rie a amen® tous les acteurs ¨ se r®unir mais en cours de route, le 
processus a ®t® court-circuit® pour lancer un autre, au Maroc, avant que les Am®-
ricains ne d®cident de bombarder, fragilisant davantage toute solution politique. 
Pourquoi, selon vous, la voie militaire prend-elle ¨ chaque fois le dessus sur celle 
du dialogue ? 

Quel que soit le pays qui aide ¨ la solution politique, celle-ci ne peut °tre que b®n®-
fique. Dans tous les cas de figure, lôAlg®rie a toujours demand® ¨ est-ce que le dia-
logue se fasse sous lô®gide de lôONU. Je ne dirais pas que le processus a ®t® court-
circuit®, mais plut¹t que le repr®sentant de lôONU nôa pas compris la dynamique lo-
cale et lôaide quôil pouvait avoir de la partie alg®rienne. Peut-°tre quôil voulait d®lo-
caliser le dialogue pour donner lôimpression de lô®loigner de lôinfluence de lôAlg®-
rie. Malheureusement pour lui, il a eu ce quôil a eu. Le processus lui-m°me ®tait in-
fluenc® par des centres de recherche. 

On ne peut pas °tre le m®diateur cens® rapprocher les parties et en m°me temps 
avoir des objectifs et des int®r°ts qui discr®ditent le processus. Ces influences extra-
processus et extra-r®gionales ont fait perdre beaucoup de temps. Encore une fois, 
signer un accord est une chose et le mettre en îuvre en est une autre. Il va falloir 
passer ¨ une autre ®tape encore plus difficile, pour mettre en îuvre ce qui a ®t® sign® 
et qui n®cessite le soutien de tous les pays, afin que leurs efforts ne viennent pas en-
traver le processus engag®. 

- Peut-on dire quôil y a convergence de points de vue entre les pays voisins de la 
Libye en ce qui concerne le processus de r®solution de la crise ? 

Il y a toujours eu convergence des avis sur la crise. N®anmoins, certains ne sôenten-
daient pas sur la priorit® des actions. Ils sont tous convaincus de la n®cessit® dôun 
dialogue politique pour aider la Libye et la soutenir dans son combat contre les 
groupes terroristes. A lô®poque, ces derniers nô®taient pas bien connus comme au-
jourdôhui. 

Il y avait cette confrontation entre les brigades du g®n®ral Haftar et le groupe Fadjr 
Libya, et tout le monde multipliait les contacts pour arriver ¨ un cessez-le feu, afin 
dô®radiquer les petites poches terroristes, notamment ¨ Derna, puis ¨ Benghazi. Au-
jourdôhui, la situation est tout autre. Les groupes terroristes sont identifi®s. Ils cons-
tituent la menace principale qui doit susciter lôunification des rangs, seule solution 
qui ®vitera le chaos. 

- Beaucoup de sp®cialistes craignent justement un ralliement de Daech aux autres 
groupes terroristes, comme Boko Haram et AQMI, mais aussi aux tribus du sud 
de la Libye o½ prolif¯rent les trafics en tout genre. Est-ce votre avis ? 

Ce sc®nario nôest pas exclu et de nombreux analystes lôaffirment en se basant sur des 
informations assez cr®dibles. Nous avons des indicateurs qui montrent que Daech 
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tente dôavancer vers le Sud libyen pour avoir acc¯s ¨ lôAfrique de lôOuest et 
lôAfrique centrale. Les derni¯res vid®os, montrant un Targui qui appelle les Toua-
reg ¨ rejoindre les rangs de Daech sont r®v®latrices. 

Daech veut ouvrir un nouveau front de djihad. Il fera tout pour provoquer une in-
tervention ®trang¯re sur le sol libyen. Il ralliera ¨ ses troupes les groupes arm®s 
libyens, lôAqmi et Boko Haram. Entre Daech et Boko Haram, il y a une coordina-
tion op®rationnelle. Au nord du Niger, par exemple, Daech peut mener des at-
taques et exercer des pressions sur le pays, alors que BoKo Haram fera la m°me 
chose au sud. 

Le m°me sc®nario est valable pour le Tchad, o½ Daech tente de rallier ¨ ses rangs 
les tribus Toubous. Il utilise tous les moyens possibles et profite de toutes les si-
tuations de vuln®rabilit® pour sôinfiltrer et recruter au nom çde lôinjustice, de la 
pauvret®, de la religionè, etc. Il veut transformer la Libye en un Etat-faillite et pro-
voquer lôintervention ®trang¯re. Jôesp¯re que le gouvernement dôunit® nationale 
qui sera constitu® ne subira pas de pressions pour arriver ¨ une telle intervention 
qui ne fera que d®l®gitimer tout gouvernement qui sortira du processus dôunion 
nationaleé 

- Quel impact aura ce sc®nario chaotique sur la r®gion, sachant que les pays qui 
entourent la Libye ð Egypte, Tunisie, Mali, Niger et Tchad ð vivent des crises 
assez graves ? 

Les cons®quences seront terribles pour toute la sous-r®gion et je ne parle pas uni-
quement de lôAfrique du Nord et du Sahel. La menace concerne y compris la M®-
diterran®e et lôEurope. 

- Comment faire pour mettre un terme ¨ lôexpansion de Daech ? 

Il faut renforcer la s®curit® au niveau des fronti¯res maritimes, terrestres et a®-
riennesé 

- Comment est-ce possible puisquôil nôy a pas dôEtat en Libye ? 

Je parlais des partenaires de la Libye, qui poss¯dent toute la technologie n®cessaire 
pour assurer ce contr¹le aux fronti¯res. Je parle des drones qui survolent le terri-
toire libyen. Il y a bien eu une frappe a®rienne am®ricaine avec ce genre dôavion. 
Les Am®ricains sont pr®sents dans le p®rim¯tre. Ils ont des capacit®s de recueil de 
renseignements au m°me titre que dôautres pays, qui sont ®galement pr®sents et 
qui peuvent contribuer dans la localisation des groupes terroristes. Le probl¯me 
nôest pas dans les 5000 membres de Daech qui sont en Libye, mais plut¹t dans les 
milliers dôautres qui risquent de les rejoindre. Vous nôallez pas trouver un Libyen 
qui pourrait accepter de se faire exploser pour tuer ses compatriotes. 

Et côest cette fibre nationaliste que Daech va tenter de d®truire. Il faut que tous les 
acteurs se r®unissent autour dôune la table et d®cident du sort de leur pays. Sans la 
Libye, les Libyens nôauront pas dôexistence. Les interventions ®trang¯res nôont 
jamais r®gl® les situations de crise. Elles nôont fait quôaggraver les conflits. Au ni-
veau du Caert, nous ressentons une volont® de reconstruire le pays. Nous avons 
des relations aussi bien avec Tobrouk quôavec Tripoli et des deux c¹t®s, il y a cette 
volont® dôaller de lôavant. Lô®mergence de lôçEtat islamiqueè devrait unifier les 
rangs. Faisons en sorte que ces groupes extr®mistes soient isol®s et que leurs capa-
cit®s de nuisance soient affaiblies au maximum. 
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- Sont-ils r®ceptifs ¨ cet appel ¨ lôunification ? 

La volont® dôaller vers la paix existe. En menant des op®rations conjointes, contre 
les groupes terroristes, ils arriveront un jour ¨ un commandement unifi®. Je vous 
donne lôexemple de la compagnie p®troli¯re libyenne, qui vend du p®trole et par-
tage les revenus entre Tobrouk et Tripoli. Pourquoi ne pas avoir cette entente entre 
les groupes arm®s et les politiques dans lôint®r°t de lôunit® du pays? Lôobjectif 
nôest pas dôavoir un gouvernement, mais dôaller progressivement une Libye forte 
qui se prendra en charge avec des institutions et une arm®e qui la prot®gera de 
toute agression. 

http://www.elwatan.com/international/ 
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http://www.elwatan.com/international/dans-le-cas-de-la-libye-les-operations-militaires-sont-contre-productives-07-03-2016-315985_112.php
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Daech faiblit en Syrie et en Irak, mais se renforce en 
Afrique 

8 MARS 2016 
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Le chef de l'United States Central Command (Centcom), le g®n®ral Lloyd Austin, a 
annonc® que le groupe terroriste Etat islamique (Daech) avait ®largi ses activit®s ¨ 
diff®rentes r®gions du monde, y compris ¨ l'Afrique, ¨ l'Asie et m°me ¨ certains pays 
du Pacifique. 

 
É REUTERS/ ESAM OMRAN AL-FETORI 
 
Daech fait cap sur la Libye 
Bien qu'il soit contraint de reculer en Syrie et en Irak, l'Etat islamique regagne du 

Terrorism in Africa 

https://fr.sputniknews.com/presse/201603011023032876-daech-libye/

